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LE MAUVAIS ZOUAVE
ENFANCE ET iPaEITFs LXIPLolTS DE

George Malva, le héros de cette vé-
ridique histoire naquit A Rawdon,
conité de Joliette, en l'an de grûce
1848.

Il vit le jour pendant unp nuit froide
de novembre dans une humble chau-
mière.

Ses parents étaient de pauvres con-
servateurs mais honnêtes.

Les fées ne tinrent pas une oivcn- .
tion autour du berceau du nouveau nié

i EORGE AVA NT'r aE .:Vin'

pour discuter l'opportunité de lui con-
férer les différents dons qu'elles avaient
en stock pour les petits enfants, ce
qui explique jusqu'à uni certain point
l'excentricité dont George devait faire
preuve pendant le cours d'une vie de
bâton de chaise qu'il devait mener au
Canada et à l'étranger.

Les trois Parques qui président aux
destinées les mortels en le voyant
faire irruption daus notre vallée de
larmes, tirent une horrible grimace.
Les vieilles sorcieres devaient tisser

'NE VJEILLE SoItUiE.aßi

ses jours avec des fils multicolores et
remplis de oeuds. Elles étaient dii-
sespérées à la perspective de la ticlbe
dillicile qu'elles allaient remplir.

George en vagissant dans les bras
de la chasse.fàmme, à la stupéfaction

de toutes les perconnes préseintes, arti-
cula les mots : poupa, mouman. Ce

H. BERTHELOT, Redacteur

LE SIRACE ANCLAIS
Joux Bi,. .- Je vous ai fait un bon job, M. Joly, vous méritez ça, parce

qulle vous êtes un parfait gentleman.
CiiAii.EAu. -- John Bull. il y a dix ans que j'attends ton 1 sirage.
Jons Bu':î.. - Bien faâclé, mou garçon, mon sirage ne prendra pas sur

tes bottes de "beu." Tu as dû marché dans quelque chose de bien sale lors-
qu'elles étaient neuves.

qui fit dire aux commères qu'il allait son éducation. Sonl intelligen ce exi-
certainement faire du bruit dans l geait beaucoup de culture pour être
monde. muise au niveau le celle de ses petits

Les premières années (le àeorge camarades.
Rhawdon n'offrirent rien( de remarqua- J Il entra a école du village à l'âge
ble. de hlu.i ans et grAee à l'admirable sys-

Sa santé débile donna beaucoup de tème d'éducation que possédaient nos
trouble à ses parents. • districts ruraux, six années plus tard

Le petit George, au physique, était il savait son alphabet par ceur.
loin d'être un Adonis. Maigre, ple, La générosité de soin curé lui ouvrit
rachitique, il ressemblait à un avorton
à (lui on aurait pas donné dix ans de
vie. .

Malpropre de sa personne il se pro-
menait toujours dans le village nu-pieds

sON r ,URfE

EORIOE A SE'T ANS

avec deux chandelles qui lui pendaient
au bout du nez.

Il prenait plaisir à déniecher lesthi-
rondelles, A déposer des ordures sans
nom sur le pas de portes des villageois,
et à jeter des mottes de terre aux.
pouseins de lai base-cour. . .

Ses parents qui lui portaient Pafec.
tion le plus tendre ne tégligèreut pas

ensuite les portes du collège dL'oliet te
où il lit de brillantes études.

Vers la tine (le l'année it1867 les (Ja-
nadiens prenaient les armes et volaient
aux saints lieux. Le Saint Siège était
iciiacé par les hordes sanguinaires le
île Garibaldi.

Dans les principales paroisses de la
province cie Québec ou ouvrait des lis-
tes de souscriptions pour recueillir les
fonîds nécessaires A la croisade.
n Chaque village t4nait. à envoyer à
Roue un zouave pontifical.

Inutile de dire que l'élite de la jeu-
niesse canadienne se pressait dans le
bureaul de recrutement pour s'en rler
sous lai bannîière de Pie IX.

Gdeorge avait fait tant de coches mal
taillées au collb-e et dans li ville de

I -. ........ 't.
,. IV1.,.J. %t *jfl,&.~.* C.

A. P. PIGEON, ADmINMTRAr'PUR
Na 1786 Ruiq 8tb-atheri4U

Joliette que ses amis n'eurent qu'une
voix pour le recommander comme sol-
dat.

George n'avait pas froid aux yeux.
Il brfflait du désir de voir les vieux

paye et de combattre pour une cause
sainte.

Les mauvais garnrements qui font le
désespoir de leur famille ont toujours
brillé dans les armées par leur courage
à toute épreuve de leur dévouement
sans bornes.

(Gieorge était pétri de la pate avec
laquelle on fait les bons soldats.

Il va sans dire qu'il fut enrôlé un
des premiers.

George ne quittait pas sou village
natal sans y laisser une partie de lui-
mniême.

Il était féru au coeur d'in amour
ardent pour une jouvencelle de Raw-
doit. fl aimait éperdûniiat Rose,
li fille du tanueur.

Cet amour durait depuis deux ans.
Lorsqu'il vit Rose pour la première

fois c'était à l'époque de si première
communion.

Elle suivait le cathéchisme en même
temps -que lii.

lose était un beau brin de tille.
Une véritable Vénus. rustique. Ses

formes étaient irréprochablement mo-
delées. Son il >noir lançait des regards
A percer un madrier de deux pouces.
Sa bouche était large, bordée de lèvres
sensuelles apprivoisant le baiser.

Ses denlts. si elle les eussent lavées, au-
raient eu la bt elan eur éclatante de
'ivoire.

Pas de plus belle trappe à patates
dans le comté de .1 oliette que la bouche
de Rose.

Son buste était plantureux, avec des
rotondités et des contours u ltire rêver
un sculpteur.

L'idole de George, qtue l'oi eut. cru
pétrie d'une argile plus pure et pins
malléable que celle c(es utres villa-
geoises avait un défhit.

Elle n'était pas animéne par le feu de
1.Pronmotlhée.

C'était une statne qu'on eut dit tail-
lée dans le ant bre de (Jaracre, et comme
ce marbre elle était troide, insensible
au toucher.

.Rose n'avait jamais aimé.
Chez elle le cour était un organe

dont les librt. nî'avaient. jamais été titil.
lées par les microbes de li passion.

Les liens le l'amitié la plus tendre
l'unissaieint à George. mais elle était
toujours restée insensible -1 la tiamme
(qui consumait ce dernier.

Pauvre George ; s'il out pu faire con-
prendre à Rose l'imm:aensité du eliari-

(A suivre sur la 4ème pase).
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANAMD est de 50

ots par i.nnde, strictement pavable d'a-
vance. Les timbres de poste 3ont reçus
en pailement.

Tuut envoi d'argent devra ôtre
aid mîîa. à

A. P. PIGEON,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.
~. . . .

LE CA]WARD
Mneuah, S Juin 1805

Legislation sage
a l'Hotel de Ville

Le (:N ai, a eie ialforai. uCejr
derniers qu'un f(14viii an , 1 me: ira
du comité le l'îaii. th-it i''amnier avi a'i
lai procliadue s (aliu ce'a il 'te ville.
qu'il diat préseniter!111j en j p1 j t d ameen.-
dement i laibartu de la i e En vertu
Ce la nuva lé i.hi il, tout'fonex ioc-
nire d 'a 'e-d uile aui aura payé

cunae an11111 a. ' a pour sL
noiiiiiatia , i1rla c a'r aplaae pien.
danit iaw I'é ind 1 as d lî'gue poIr lui
erineie tre 'eli' n'ai r dant ui sus fonis 'avec
intélt aVi t que l'édilité "it le droei île
le clger, de plus, que le dit loce-
tiomiath e devra, arès avoir reçu n
comaé,î" ruvoir ix iis die saila''ir co- ui
ie iii loité.

Ce lprijit le légi dation s'ipi'se d'ur-
gance.11 umiulal que les titiulaire des eau-
plvi pmut tre victimiles d'une. injus-
tiveer i:ite.

Siuplans le cas d'un honmne ayant
payé $8,(M t>pjour oibtenir l'iaIlLuience du
con.sil pour avoir sa nomination t un
eilai piat 00 ou 83,0U l0 par an-
aaée il ntr:aiit.tl fuît ing ié avec ou
man as t t a r un aia ie service, n'y
tairai t-t il las iun droitt d'act'îioi en do.ni-

maiagues devant hlî a ilbtunatix ?
Que voitez-vous ? U'n homme qui

paii a Il.un e, t'i· ai lai p riété et vous
mie 1.u'i vz'x au nid i.er sans coimmet-
tre un acte dl'inaju:tice lthiquuatiie.

Le CA.n iapprouve l'actioi d(J l'é.
clevin qai poe la atanouvelle législa.'
tion iparce i(ue, r'il faut ei croire les
rumeurs, il -er. luîitqu iî à l'ôtel-de-
vilh' (lut rnivoyteyr ce'titaine î tliciers pour
caiC d'incta patlioerque ces derniers
ou1 11.nye 'i nLaulJ x é'cullux s comptants le
privilhgc: de neisir sun ides roints de1
cuir.

Ruineux pour
le Restaurant

La scème 'st :n aluiaet Station où il
y au bilaifet pur les vavagucrs entre

Monliréal et iOlaia.
L'e aimri de n' CI ation. - J, crois que

tu'unaa va se 'trouver dans d (l miu-
vaîis <tra pas î: e ila. le irain e'st. alirti
trois iiit's i-ni rlard.

L'péraiteur i tiiégraphe. - Pour-
quoi ? Est-ce ai'e <es nungers se sMont
palaîints ?

Le inaitre di stationi. -- Non ; ais
l'honacuucao dtui restaurant jure qu'il va
fauii tremper une ' ua chau c pour
quiconque est responsable ce retard.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

UN SECRET D'ETAT
Greenway, du Manitoba, et Lord Aber-

deen ont eu une conférence au sujet des
écoles. Le secret de ce qui s'est dit
dans ce colloque n'a pas transpiré.

Mais le CANARD, qui a le bec fuurré
partout, peut donner à ses lecteurs quel-
ques renseignements intéressants sur
l'affaire.

Aberdeen aurait débuté en disant:
-Ne sois donc pas si mal à main. Ne

fais donc pas l'habitant. Montre-toi un
peu coulant pour led catholiques du
Nord-Ouest.

-Pais moyen, mon vieux. Par chez
nous, c'est au plus fort la poche. Je ne
slackquerai jamais là-dessus. Je suis
backé par tout le peuple.

.- E ce cas, il faut faire gober la
pilule aux gens de Québec, le plus dou-
cement possible. Voici mon plan,
n'en parle pas aux journalisies : Tu
vas te rendre à Winnipeg et tu deman-
deras à ton lieutenant-gouverneur de
dissoudre les chambres pour avoir l'opi-
rion du peuple sur la question des
écoles. loi, de mon côté, je maaengaage
a 'slac ker les Communes en même
temps. Le peuple se prononcera. Tu
auras les kbri.us de ton côté et moi
itou. Ça sera la fin iti cette ennuyeuse
athaire. Seulement soyons très discrets.
Les mainit.tres de Québe sont Issez ap-
privoise pour ne pas te gêner dans te s

Ai nsi, aittecacndns-nous à des élecitions
dans le cours de 'auloune.

LE DERNIER SCANDALE
A SPENCER WOOD

Boss ~ c cms -I/ L 'a a rrip
Lai tVrité, de Québec, nous apprend

que le lieutenant gouverneur Chapl eau a
donné vendredi, le 21 mai dernier, il
Spencer Wood, un banquet sardanapa-
lesquie dont le menu, qui était des plIu
copieux etdes plus recherchés en viandes
et en gibiers, ne portait qu'un seul plat
de maigre ; du saumon frais.

Mgr. Ladébauche a eu le coeur gros en
cipprenant que notre lie utenant-gouver-
neur et les trois quarts et demi de ses
convives avaient violé les comniande-
ments de 'Eglise en mangeant de la
viande un vendredi.

Le scandale est parti de haut et a
produit un effet déplorable sur le peuple.

Il était urgent pour Sa Grandeur Mgr.
Ladébauche de censurer le plus sévère-
ment possible l'auteur du Fcandale.

La semaine dernière il a adressé la
lettre suivante au lieutenant-gou-
verneur (le la province de Québec:

Montréal, 26 iai 1895,
M. T. C. F.

Mes entrailles ont tresailli de douleur
en apprenant le scandale dont vous avez
été la cause A Spencer Wood, dans la
soirée de la fête de la Reine Non con
tent de manger gras un vendredi, vous
avez fait nianger gras à vos amis. Le
scandale a été public. Je ne puis trouver
de termes assez sévères pour blâmer
votre action. Encore si vous aviez servi
comme zouave pontifical c'eut été un
demi-mal. Mais, vous, chevalier sacré
par Pie IX, vieillard auquel il faut des
plaisirs de jeune homme, vous avez froi-
denent à votre table, tombeau de la fru-
galité, cassé, brisé, violé un commande-
ment de l'Eglise. Lorsque la première
bouchée de viande est descendue dans vo-
tre mesophage n'avez-volus pas craint que le
cordon de St-Grégoire le Grand que vous
portiz au col ne vous étranglât? Si pen-
dant ce festin coupable vous étiez tombé
mort subitement d'une indigestion, ou
seriez-vous allé'? Je vous le demande.
Etiez-vous en état de paraître devant
votre souverain juge ? O vous, l'orgueil
de notre nation, " tu gloria populi nos
tri," vous vous êtes doe fait une litière
des principes que vous avez sucés sur les
canistres à lait de votre nourrice. O

hom a1me fin de sciùLle I la lampe A ' coatl
oil " de la civilisation répand autour de
vous une lumière trop fulgurante. Crai-
gnez que la mèche de la science, trim-
Lcée par l'indifférnce et levée trop haut
dans le burner du sophisne no fasse
péter le globe de votre intelligence. Et
votre bon ange gardien, qui se tenait
debout derrière votre fauteuil devant la
table grasse, lui qui vous avait pardonné
lorsque vous aviez effeuillé une à une
lea fibiurs de votre couronne d'innocence,
a dû prendre sa volée vers le ciel en ca-
chant sous ses mains la rougeur de son
front.

Ce soir-là vous avez mal fait, vous
avez mal ngi.

Vous savez bien que ce n'est pas ce
qui sort du corps qui fait le péché, mais
c'est ce qui y entre. Inutile de vous
énumérer tous les mets défeadus qui
vous ont passé par le gorgoton. Je ne
veux pas vous décourager, M. T. C, F.,
à tout péché miiséricurde. Mais il faut
le repentir et lai réparation.

Dunpez votre péclié sur le terrain de
la péitence et jetez-ledas l'incinera
teur de lit contrition avec lau pelle dii
ferme proios. Lavez votre aine avec
les d'.m' ants duii rîPfntir uai de dé-
truire le microle de la gourmandise qui
la longe, et pour r livrez-vous à la

liéte des bonînes résolutions.
Votre Aie ressemble à une machine à

valeur ihaute ressi(iii avec un " ex.
liaust " pour le péché. Cet "ex-haust"
ne pout fonctionner régulièrement A
moins que le piston des bonnes actions
ne glisse facilement dans le cylindre de
la vertu, enduit avec l'huile de la alace

Avec 'epoir que' vous suivrez mes
bons avis,

Je demeure,
Votre tout dévoué.

LA t Dénaucaia•
Au moment où nous mettons sous

presse nous recevons une dépeche de
Québec nous annonçant (lue les amis du
lieutanant gouverneur organisent à
Montréal une procession expiatrice pour
le scandale du 24 mai.

Cette procession se formera devant le
poste central de la police. Elle défilera
par les rues St-Louis, JaIcques- Cartier,
Craig, Sauguinet, Laga chetière, Cia.
dieux, Roy, St-Laurent, et se dispersera
à lOccidental où il y aura un reposoir.

LA SOCIETE DES MENTEURS
uNIC sÉANCE INTÉRE.ssANTE

Pendant que la Société des Peignes
tient ses séances dans un hôtel de la
Place Jacques-Cartier, une organisation
aussi intéressante.a le siège de ses opé-
rations dans une hôtellerie de lai Place
Cliaboillez. Cette dernière association
est tellement puissaute par le nombre
de ses membres et le développement
prodigieux de ses travaux qu'elle a des
séances permanentes, séances du matin,
du midi et du soir.

Le quorun est de trois, dont deux
membres actifs de la société pour se pré
ter une aide mutuelle en ces de contra-
diction, et un citoyen naïf remplissant
un rôle passif. " remplissant " n'est pas
le mot, parce que c'est lui qui se fait
remplir.

Les séances ont ordinairenent lieu
dans la salle (les nouvelles ou sur la
veanda de 1 hôtel. Le local dépend de
la température.

Il a été donné à un les ieporters du
CANARD d'assister lai semaine dernière à
une assemblée régulière los menteurs,
et il est revenu chez lui avec la convic-
tion qu'aucun de ses lecteurs ne peut
avoir Viciée d'un mensonge avant d'avoir
entendu parler ces gens-là. C'est qu'ils
mentent dans les grands prix. La baron
Munchaussen et M. de Crac.ne peuvent
tenir une chandelle -1 côté de nos nen-
turs lu carré Chaboillez.

Voici le rapport de la dernière séance:

Le dé de la conversation est tenu par
el vice président de la société, M. Ana-
nie de Mentfmrt. Il est question des
gros appétits et de la boulémie dévelop-
pés chez certains clients de l'hôtel.
"Moi, qui vous Iarle, dit le vice-préo4-
dent, avant d'avoair la corpulence que
j'ai aujourd'hui, j'étais rachitique et
maigre comme un cent de clous. J'étais
tellement maigre que mon épine dorsale
était courbée au point que je touchais la
terre avec les doigts en marchant. Cela
ne m'enpé-chait pas d'avoir un appétit
vorace. Oui, messieurs, plus d'une fois
je iangeais huit livres de steak en un
seul repas "

(Interruptions a droite. Cris de Oh i
Oh ! à gauche. Applaudissements aux
fauteuils du centre.)

Le président. M. Blaguenville, rap-
pelle les membres aà l'ordre en frappant
le plancher le sa canne.

M. Belcol demande la parole
J'aidmettraui volontiers que M. de Mlent-

fort a mangé huit livres de steailk e un
repas, mais à nmon tour j'aurai une lais-
toire à vous conter. ltien de plus au-
thentique. Je ferai corroborer mon récit
par vingt témoins, s'il le faut.

C'était aiu commencement dloctobre
86-5. J'étais canmpé à Larairie avec les

Cadets (les écoles militaires dui ilaaut et
9u n Bas-Canaan. Je m'en rappelle ciai-
mue si c'était hier. Nous étions une vinîg-
taine de militaires dans l'haôtel Imr-
rassa. Un pari .9e fait entre dceux indi-
vidus. L'un pariait $5 qu'il maingerait
une pocbe de concombres en une seule
séance. Voilà mon homme l Pieuvre.
Il n'a qu'un couteau et une
deni-livre de sel pour assaisonnier ses
conaam bres. n iretie-cin mintits
le dernier concombre disaraiauit dans
l'estomac it parieur. fIl avait mangé
162 des cîu'urbitacées.

-\ ous a 'tes pas raisonnalinter-

rompitde Mentfort, 162. c'est trop. Otez-
en 75 et p ut-être quelqu'un vous croira.

-Ja.iai s de la vie. Je ne ret ranuhhe-
rai pas un Peuil concuombre.

-Vous êtes dans l'absurde.
-TIenez, faisons un compromis : j'ôte-

rai vingt-cinq concombres. si vous voi-
lez bien enlever six livres de votre -teak.

-Je mangeais huit livres de steik et
je ne m'en dédis pas. Je n'en eilîeverai
pas une livre.

-En ce cas-là, mo, je n'ôte pas un
seul concombre. La poche restera là
toutte p.leinîe.

Après une tournée de quelque chlose,
de Mentfort reprend la parole.

-Ce (lue je vais vous conter, lit il,
s'est passé en 1808, eu italie, où je ser-
vais comme zouave pontifical. Près de
l'endroit où nous éti''ns campée,
pas loin de Monteûascone, se trou-
vait un ilac dont l'eau était d'une limipi-
dité cristalline. On pouvait y voir les
pierres à une profondeur de 55 pieds.
J'ai vu utin petit Italien plonger daas ce
lac et resartir qielques secondes après
tenant troi:s poissone, dont le plus petit
pesait au moins six livres. Il e tenait
un dans chaque main et le troisièie
était entre ses dents.

Cris de : C'eet trop fort ! C'est iumpos-
ble.

-Non, messieurs, c'est ilis facile que
vous ne croyez. Lorsque l'Italien était
dans l'eau, il saisissait d'abord tin pois-
son t.t le tenait par lai queue dais Sa
bouche. Il prenait ensuite les deux
autres et remontait à1 la surface ui ilac.

Applaudissements. M. dei M anfolart,
qui a empli son monde, le toniulit en-
suite i la buvette.

La séance est alors levée.
Le CANARD se proposev de pusblier fré-

quemment des comptes rnî'dulc lidèles
des délibérations de la S ciété des Men-
teurs qui aI des succursales (ais nii
grand nombre de villes et de villags
de la province, même aux gate Unis.

Il invite cordialement les amis ui
jc urnal à lui faire paurveIir Iar la poste
des rapports sur les opératioas des Men-
teurs de leur localité. Ces rapports
seront publiés avec ceux de la Société
de Montréal.

Ir SI VOUS 'lOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout



LE CANARD

COUACS
Entendu au Parc-Royal.
C'est une femme qui parle à son mari:
-Mon Dieu que c'est dangereux pour

ces artisans de faire comme ça des saints
inorisette sans nette. La corporation
devrait les empêcher.

Une vieille femme de Ste Emélie de
l'Energie entre dans un des ascenseurs
du valais de justice de Montréal.

S'adressant à l'opérateur.
-Je voudrais voir M. X... l'avocat, on

rne dit qu'il est dans le vessecudaire.
La bonne femme a été conduite au

vestiaire du barreau.
**

Est ce une ironie de- la part de la
voirie ?

Près de la gare Dalhousie, à l'en-
droit ou l'on a démoli les écuries dIu
C. 1. R., Pil du passant est offensé par
la vue d'un immense tas de famier. Au
pied le ce tas est un écriteau :

N'allez pas sur le gazon."
* *

Svous voulez une Chemise d'une coupe irrépri.
cha ble et d'un prix i faire daniner la concurrence,
aini que Chapeaux de toutes sortes, entrez donc chez
Gén/reux, Galarneau & Cie., 227 rue St-L.aurent.
Satisfaction garantie sous tous rapports.

Un curé des towi.luhips de l'Est qui
n'a pas la réputation d'être un foudre
d'éloquence,dans un de ses serinons s'ex.
prinait comme suit :

" Notre Seigneur Jésus-Christ pen.
dlait qu'il était sur la terre a fait des
miracles qui etaient plus ou moins
grands. Aussi lorsqu'il a ressu.îsc'ité La-
zare, il a fait ce que l'on peut appeler
un miracle de première classe."
And so well say ail.

*I*
Entre conducteur et passager.
Un jeune garçon ayant demandé un
transfeit " vers W; Ils, a.u., s'était

amusé près de trois-quarts lira sana
transférer.

Le conducteur en recevant son trans.
fert lui dit : " vous 'tes (-n rtard."
Oh I non, dit l'autre ; u inutent que
je serai rendu pour 9 brs, ah, ah, ah !...

Le conducteur tie rire et <le passer
outre.

11 vient tie se fonder à Montréal une
nouvelle industrie sous la raison sociale
de Victor & Cie. Le siège de ses opIra-
tiens est sous une porte coelère. Victor
est un artiste cireur de bottes.

Il doit donner la i oitié de ses recettes
au portier de la maison. L'opérateur
lous les soirs est assermenté par sou asso-
cié et doit déclarer le montant de la
recette de sa journée.

Letourneux, Fils & Cie, marchands
de fer, vendent les hoses pour arroser et
laver les chassis. Ils un ont même une
barge dans leur niagasin. Eh bien, pour
ne pas payer de taxe, le bonhonme fait
h.vir pir ses cmuis le devant de son
iag:. in aivec un set ingue, un sciait et
un i t lion au bout d'un manche à
balai.

Qu'en pensez-vous I est-il digne d'ap
partenir à votre belle société des peignes?

Répibnise. Oui. Il sera admis d'emblée

X. . vst un pochard bien connu dans
l.. environs iu carré Chaboillez. Il
fréquente asidunmnrtnt les loitels et les
bavettes de cette loca:ité. Toius les
soirs il rentre (liez lui éméché et sa
fein'e lui lave la tête.

L'autre suir, il rentre à la maison daits
soin état normal.

- ioù viens tu, ivrogne? Quel tra-
vail asli.t fait aujourd'hui ?

-J'ai fendu du bois.
-Ça n'est pas vrai. " Tu as bu chez

Dubois " au carré Clthoillez.

Gravez-vous ceci dans le coco. S'il vous prend l'i-
dée d'aller vous amuser au l'arc Solnier, il est de
rigueur, pour un connais.'eur. d'entrer ciez Vi trcaire,
cn bisquancoin av'.ec l'entrée du l'aie, tue Notre
Dame, coin de la rue Panet. C'est un restaurant le
premier ordreoù vous serez servi à souhait. Vidricaire
tie tient aucune liqueur de deuxième qualité.

LE BUDGET
LAmu Ea. - Mon pauvie Foster, tu vas finir par casser les reins de ton

baudet. Encore une poche comme cya et tu crèves ta béte.

La Bande de St-Ilyacintlhe aimo A

voyager dans les prix doux. On nous

informe qu'elle a réussi à c peusionner
A l'Uôtel des l'dignes, place Jacques
Cartier, à raison (de quinze sous par
repas.

Bravo, Clhamîbre de Commerce, tu as
frappé le clou sur la tête. Oui, jamais
la statue Maisonneuve n montera sur.
son soule, sur la place d'Armies, tant
que le comité .d'organisation, n'aura

pas tté dépeigiealotter et delabarthi-
ser. Il nous faut des Canadiens-Fran-
çais taillés dans le temps des petites
bavaloises pour faire réussir le mouve-
ment.

Il est Cingî heures et demie du matin.
Jenny, une Pervante, est en train de

laver le narquet en nmarbre de la bu
vette de l'hôtel Riendeau.

Un commis la taquine et lui fait
mille cotuliments grotesqu îles.

Jenny se fâche et s'écrie
"Pas capabe reste tranquille faire

ane vaclie."
CE lui veut dire en français

t Vous n'êtes pas capable dle rester
tranquille et me laisser faire mion on-
vrage."

* *
M. G reenway, dlu Manitoba, une demi heure alpès

sa conférence avec Lord A>:rdeen, avait la ligure
toute radieus'e. P>ourquoi ? Avait il réglé la question
les écules ? Non, il fumait le plus exquis des cigares,
Ir " toselbud."

Il y a quelques jours tois les menm-
bres lu barreau le Montré il étaient in-
vités à poser chez le photographe Not-
Itan qui devait les grouper dans un
grand tableau. Dans le-s salons d'attente
une demoiselle offrait à chaque poiseur
une toge. Il y en avait en soie pour les
Conseils de la Reine et en Alpacas pour
les avocats ordinaires.

Deux jeunee Canadiens se lpresentent.
La demoiselles tir demande en itn-

glais:
Are yon( Q. C's. ? - (prononce% Qui-

ouiize.)
-Non, répond un des Ctijas eu herbe.
No, miss, we are tradiiquiouze.
La deinoiselle court at patron et lui

demande s'il y a des toges spéciales
pour les tradiquiouze.

Ebahisseient de Notmian qui de-
mande des explications.

neu.Ermed~~ St nam»1bert

Pharmacie Nationale
Cet étaltissemcnt est sans contiediL, la pharmacie

mo10dèle de la PuîissaIce. liien 'a té épargné pour
rendre ses ditéîenîts départements aussi complets que
lpssibile. l'arfuns, atiles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, nédicannments
brevétés, etc. P8ix très modérés.

I.a Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal. Nu 216 Rue St-Laurent.

Ti Rw rri-'opa, y a t-il une dii'-
féren.îce entre ,,, u homnte d'Etat 't un
polit iewnî ?

Sox Il::.--Oui, mon garçon, il y a tne
grande différence ; tiomme d'Etat est
mort.

OU EST-IL?
Il in'est pas perdu. Il a été reIouvé au coein des

rues Ste-catherine et Ste-Elisaletli, où il tient un
restamnant de premier rdre, avec ce que Mmntréal a
de mieux en fait de vins, liqueurs et cigares. Nous
parlons du populaire restaurateur i Ge i. Charboi 'nne:u,
lui rencontrera à l'avenir ses clien;ts aux N-1 i7Gi7 et
1799 rue Sie-Catherine.

Sk

Sur le trainî de Lacliine
-As-tu des cigarettes, nli vieux ?
--Ça nie fait bien le la peine. Je n'en

ai plus. J'étais pur t'en demander une.
-J'en ai cinq cent à la iai.on. J'es-

a die de perdre lîhabitu le de fumer

NAI~SSANCE
Dans l'Ile Ste-Ilélène. le 31 mai. la vache :li

gouvcrneur Desiartau, un veau. Pas de Caries.

Fumez le Cigare "Rosebud.

La vache qui doit monter en balIon. dimarche
après-midi, a fait soîn t tmnent par ievan' ni tir .
Elle a dit :lJe donne et légue ma dernière trai'e. q i
est de quatre vaisseau. à Jue l'oitras, dui Peti'
Wdnlsur, qui est le seul restaurateur île Montréal
capable d'en faire une bonne soupe aux huîtres avec
ses fraiches Malpecqies en écailles qu'il rrçoit tous
les jours par l'express de l'Intecoonal.

1,<7 Sociét'é Yrtistit«uc

Canaienne
210, RUE SI-LAURENT, 210

uil ée dant t le but de répandre ct de
développer le gont de lita Muhiiue

et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTIONS, $50,000

28-51 prix d'une valeur totale de $5,8(l
sont distribhués tous les Mercredis.

1 R'ITX DE - - - . - $1,000
1 " " - - - - - - 40Q

1 t i---- ----- 150

Et une foule d'aiutr ies4 Prix variant le
$,20 z-,$1.00.

Billet - - - 10c

Prochine distribution,
Mercredi, le 19 .Tuin.

33 ou. .oT-'a d 't~ Jn.m.ler

PARC ROYAL
À venue MJiont-Rloyat, près rite St-Denis

Dimanche, le 9 Juin, après-midi

Le spectacle le plus extraordinaire qui
se suit jamais vu à Montréal

La Vache s'envoie dans les
airs et descend en

Parachute
Ainsi que d'autres Attractions

gymnastiques.

Acimission - - - 10 cts

Les chars de la rue Amiherst se ren-
dent lirecterncnt au Pare.

Entendu près de l'hôtel de ville:
-Ne penser-vous pas que le prolonge-

ment de la rue St- Lambert soit une gran-
de amélieration pour la ville?

-Je ne puis pas <lire cela avant que
je sache quelle indemnité les commis-
sairee vont m'accorder pour ma pro-
priété.

Sur la rue St-Laurent:
Teinps, 8.15 hrs a. m.
-- Je crois qu'il est temps de balayer

le trottoir. lit mit petit gamin le ia-
gasin.

-A quoi cela servirait-il? répond un
atitrp ganin (lit ême iiîagasint, il n'y a
uecore personne sur la rite.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a e.

A I'TR -Cil RLETIER

241 Rue Visitation
Les lecteurs du " Canard" sont priés d'aller chez

Joge nour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
neilleurs chevaux.

M ILIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vintigres Pers et Conserves au

\'iiaigre Coilitures. gelées et
Mariiielades

80 a 94 Avenune Papineau1
..1NONTREAL . .

1.LEPHONE eo57

-Manufa.cturiers et importateurs
de iarchanlises de Billard'set fiont
aussi les rîénaration. Iablest 'oec
casin de- oo à $200 cliacune,
aussi bonnes que les neuv s.

N. B. - Nos Bandes de billards électriques -Co-
lonlîus" sont les plus nouvelles et les mieilleures
conullues.

SS Rue ST-DENIS, Montréal.

J. M. ROCHON
Ndarchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Clii ui.Ls faites i i rdre et réparées at No.

200 RUE ST-LAURENT

ARTHUR B!SSONNETTE
No. 12

'il'r: L.'stONirAGN
asant exposé s dirent

Patent' am liuîles 'A-
cadémlie'i' risicin:e i n-
venteurs- à l'ati,pour FER E R
A Cilll\'All'N, vour le,
différeintes maladie
pi il. a otiit-nu un Diplme
et une li d .ill. d'tr.

une vi-ite .'% son étabisumient est sollicitée.

RESTAURANT
HENRI ALLARD

401-403 RUE CRAIG

\Vins, igîeurs et Cigares dl choix. R2pas à toute
heure. Lunci gratis an conti îir sur le systeiv de
Chicago%. Ce r staurant est l'un dec pîlu; chies de
la vi:le.

ILO riLS.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière. Enibaunage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entîre les ruese de Seigueurs et St-Martin

Vos enfants ont-ils la Coqui luche ou un Rbiume obstiné, donnez leur le BAU M E RHUM AL - '25 ct-4 la lioý!iei11e. Partout



LE. GANAR.D

(Suit ki: la 1ère pag.e).
vairi que l'ailou Inenat diait son
co.!r. .ais, non'. a décsse persistait. à
ignorer les pr-inei les plus éJlementai-
reu du sentimienttisme.

George devait partir pour Rorne
avec le prernier déltelnent des zoua-
vus pontificaux le 28 février 1868.

Lit veille le son dtépat hrt pour Loi-
tréal i otili allait rejoidru ses ciulia-
giolis l'ti-iies il se renditklitez st dlI-
ciniée po<îuî r lui i faire ses adieux.

( A .'oae-

iIOTI'L D>E LJA CO)UR
Qui ne conna t prs ian e tlcunier ? Tout MI\In-

Iréal lait qu'i l 
tie, un re-ta;rnt - -n de prenier midre.

" Notlhmti eni-a ru ii i ,ili liaiiiiaim." Pasd le puigne-rie
cliez lui. Il itin maiainnan Pii t l-de la Ctr,
Nos 62, 6. te t( lic Jacjit -Caier.c t- 1iamiia-se

lnniezmr l ait ancien :li, :1 r <oii :tiujours salis-

fiait "s sc l- , Ilnsa nîuw, - .nil..ilreni a

tlal le monde cri tent.

LOIS ANCLA16ES

Depuis inuis ue înin Ic del>ir-

mig 1 té déhtre en étati. sig
par les haillis faitiil. mtion iliis-
siers. ivoici en.iuelloi rtonutîunes
cett imsri-e a ét-. . priit-

DeullX it'liselleS, le: t'is Sîyerst,
coaiuié îe-ts ' payer cnt te livr isterling,
rn'ayant ipu( lu'cquit:d leur dette,
leur crncier vouI fairet saisir leur
mobilier et il ebu-gl deux lailli: de ce

borHsjîîueut-t x-ci viiiit-il ii uir remliplir
leurni n, les derniillts Smyers

leur jetérentt litpirle aniuiic>. tel se hur-
ricaîdèrent.

Leslois itiaIglitiscsi ]ntII l aient. sas
d'entrer chez m de. ilt- i s1t- son orit-
utetneent aussi les ideunx hiuîissierst
imtut-ils riiin t rouivé de muieux alie ( de
iimiter lt gre jouir et nuit di ant l
lnîuison hurri l-i' ttilniil patiem
ment, qu'un entrehâillimaient d(le la porte
permette A l'i 'eux le piacer- soi
pied2 sur le seii ntrieur.
En te t-as, le bailli, la loi l'y auto-

rise, a l drait d' il oyerl t ht iIi r litforle pour
entrer alinsti lp ilate.

P le lt-uri et. lui asige ri ont nntie
gitrde et, pour n'ttre pias rises par lit
Iitinie, elles s foüi uit ravitailler pur les

fle es(lt ei er tlge. J)epuis til
lois, tsl e loiule elirittiue -htatioillt d(e-
Villatlit liaiiitiltil ides einiirs fillver-a, at-
tendant ant- patience lht liii ice duel
iî lPent teinentl.

Il y aILntmp qu'on dlit alue -i les
i vrtignes ine truit.niiRt lias detS - mas1trot-

ts"i' tropi eulais:ani, on verraiit
beaucoup iloilis t uchds ianis ls
rues.

Lu st- .I i t:ls î -lî.i t n l pi arait-il,t iti
moyen denéh- erdébitiaits (de

ervirl h ira- :a t a uiturs tiéjàt
suli:t ment le .tt , i huI par voie t i on.

>apr uns ti i'giti pécil, les
aigents doivent faire ( -iu t-il voit ure <it
recoiduir soigineusemetit chez ix les
gens qtiis otiuveit e îtait d'ivresse
dantis la ri, et tllinS ltes lit-n: piublices.

Uindivid inap.tl d idnctar d'a-

br.iiti it.i de pili -e, d'a it i r an-

portt égalin ntl nvoiture-, 'a soill d iti-
cilt, ni nit . qu'il peti re connoitre

A près i1 îti, et c' l ' îiu'st ht. la ati-
enlarté titieu V-4.11y1t1m , la-.débitant

qui a s rvi li 'er i .r vurr'u I l 'rgneî-
est invité-, iil p. ie id'uie ctraven-

tion, à luir la ililunfait aussu ee

les fraisa d iraiîsport ,:u nerasionné-
$01n Client.

Un penuuatviti.d'avoir lii

dniii' iliti vilh- le u. i si tu -é p:e
la .l'oière dt'Alleuingn. i ux phii-
deursu se rseniieti .l ib i le juge d i
paix, prétendant. utrei loiéiiu-ttir-es t d'ii
p'ul'luie qui avait été laisé dtin un
cai. Ltî j uge, nie î pouvant poa en donner
la moit.ié à ltutin d'eux, renvoya af-
fair- aSu lendemain, auliu qu te lt-s tutioins
ptussetnt. -tre entendus su- l'objet titi
liige. Le Irapluie resta datns le cabinet
Li j ige.
Ai u monent de quitierl laudin:e, le

lagititrat s'aperçut ti'til pleuvait ; il ne
> lan;a ia it-tii iitant ù su s-ervir
u parapluie ol'jet e la tontestation.

it en se rendant lichez lui, il entra dans -1-Un vieil ai connaissant et tu-
tn café, où e piars 'ie fut innédiiate- toyanît M. Félix Faure depuis plus de
ment enlevé. Trèî ennuyé de cette di- trente ans, peut-il, maintenant que M.
parition, notre jug, en-i se rendant le Féli ]aure est devenu président de la
au<lemam a Paudldnce, en acheta un République, continuer à le tutoyer ?

A Pappel de la cause, les témoins fui- Il *1nous disait 'autre jour, tout pene-
rent dans (l'impossililité de reonnuitre tre
*t qui appartenait le parapluie, et le j uge1 -Franchement, la main sur la cons-
cdiii<aiiiai:t lew deux plaidgiurs à Punli eîiîie cience, je ne sais pas, dans le -as où je
poîur l'avCir dl~range sous un rtexte parvicndlais unoi-mêmt-rte à la plus lLaute

ma ,,istratuire de P-l'tat 4i j'otierais

Ce pauvre Cdino ne dort plup, tie.
puis qn'lin grand journad parisien a
poisé devanît o'jinioî n publique estama-

i quée cette palpitaite questioli

clieore ne tutoyer

Traduit d'unie relation( de voyage
ii missionmaire, pros d'être uis à

]LIES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION

Union-made Cigars.
(7 à is (*. . .,

0
fi r..dtel Ces Vic-l

Voî er qt i utii'elle -soil .sriie bi-i Sie i. aiir

sont recotntius par P.Etiquoette Bleue iqui st placée Visiblement sur la boîte.
('ei l'emlflne du travail libre et du igare propreit fait.( C'estausi le
seuil prével.ii ctrl e les cig -dares l litr (L.:; condlitions insalubres. .Ainsi,

'lue vous isoyez en lfavneur o iontre le travail des Unlions, dans Piittérat de
votre saitt, voyez 'i ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de

i g. re.R

T. E &A.MR N

1Y
i *. -L4, r

-~

Aineublements
.. 1et Literie

Vendus au Comptant

A Conditions Faciles
A '!iil r l- o.{i NNE. .iil.vAiI.E

Lae i gasini est tulvert tous les soirs
juîqu'à 9 )heures.

N .·n: i l'AS l'AIKESSE

T. E. & A. Martin
1924 Rue Notre-Dame

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la iticonmmatinII des

CIGA R ETTES
AU CAINADA.

Demallinî dez lo., Cigarettes
miumactréspar

D. RrrcHIE & CIE
»iMONTREALMAI. SI LDiDflENG. qj

Elles sont sans rivles.

a>

4-' . 1551 RIES.rC.CATH EIN. .

Ameublement d Salon, depuis..................................................$18.00 à $250.(X
do de Chambre. depis.................................... 7.50 à 300.00
do de Salle A Manger, depuis......................... 18.00)il500.00

INous vendons nos meubles A des prix tr.s bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux ti tint, besoin de crédit.

Matelas, Lits de Pluimes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F. L.LP INTE
Ouvert tous les noirs. 1551 ST E-C A THER IN E

L'allumette qui
prend toujours ne
coute pas plus cher
que l'allumette qui
ne s'allume pas
toujours.

Les allumettes.
D'EDDY

s'allument toujours

mort par un roi sauvage chez qui il
apportait la bonne parole, se voit, à son
grand étonnement, gracié par le souve.
raiun, qui, pour toutes conditions, lui
demande de remnjter A cheval et( de
porter, cnmêii(me temps qu'un petit pa-
quet ferni, un message hermtîiue-
ment clos de bandelettes, à un autre
chef de tribu de ses amis.

EnIl chemin il rencontre un détachie-
ment de marins auglais envoyés A sou
secours. (eux-ci veulent l'emmener
avec aux, mlzais il résiste, voulaut ae-
complir -et mi4ion. On b')y refuse, in-
sistaices dn isitil onnaire. Pendaunt ce
temps, un ulcier a ouvert le petit pa-
quet et la dépc-che. Dhaus le paquet, on
trouve des petits oignons, et dans le
mHessage ces sim ples mots :- "Il sera
excellent avec cela. "

211 RUE STE.ELISAB ETH
Toute cummanîde faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.

NE MANQUEZJ 'AS Ei IR CETTE
SEMAINE

H llist fiTllustre d.

JEANNE D'ARC
LE SAMEIN

^bonnenieitPun ans:'.(O . zmousel.
Payable d'avance.

POIRIER, BESSETTE & Cii.:.
516 Rue Criaig, Montre-î.al.

OTELRIENEEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de Pl lôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A onuelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

J. M. RoCHiON
Mart.hand de

ceIAUSSTRES
209 RUE ST-LAURENT

Chausures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LTAURENT

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE S'-LAUREuùontrial

Extrait les Dents sans Douleur par l'El'ectricité et
fait les )entiers udaprès les rncédés les î' p lu o-
veaux. Dents posées sans Palaiset Conioiei de Dets
en Or ou en Porcelaine posées sur dle Vieilles Racine

RiEBU[S

EXPLICATION DU DERNIER REBUS
je 4iffére avec vous sur plusieurs points.

ontre les lîhume. -ostiné, I. Croup, lPAtime, lit Grippe, etc, etc, donnez le BAUM E RH UM A1L .Dans toiíus les i'i.i es et iplavriei.


